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Cinéaste-documentariste québécois atypique, Sylvain L’Espérance 
établit une complicité entre les thèmes abordés et le cinéma dans 
son aspect le plus formel. Le dialogue entre l’architecture du plan, 
sa morale même, ses diverses composantes et l’argumentation 
narrative se confondent, s’entrechoquent parfois, permettant une 
plus grande liberté de mouvement et, ironiquement, de distancia-
tion. À en juger par son dernier opus, Combat au bout de la nuit, 
ces échanges n’ont jamais paru aussi symétriques. Du prometteur 
Les écarts perdus (1988) au superlatif Intérieurs du delta (2009), 
en passant par Pendant que tombent les arbres (1996) et, entre 
autres, La main invisible (2002) et Le fleuve humain (2006), le ci-
néma de L’Espérance est un regard porté sur l’ici, certes, mais aussi 
sur l’ailleurs. Car c’est justement dans le documentaire plutôt que 
dans la fiction que le cinéma québécois s’intéresse à l’autre et en 
retient les exaltations les plus intenses. Mais le cas L’Espérance est 
une expérience à part. Ses films sont à la fois ethnographiques, soci-
ologiques, politiques et renvoient à une idée bien précise du cinéma. 

Présenté en novembre aux RIDM, Combat au bout de la nuit 
est en quelque sorte la (longue) synthèse de son œuvre, toujours en 
évolution, soulignant avec une poésie imagée et sensorielle la lutte 
des hommes et des femmes qui n’ont jamais eu de voix, en quelque 
sorte des damnés de la Terre qui, le temps de quelques rébellions, 
ont retrouvé la parole pour crier au monde qu’ils existent. Formé en 
arts plastiques et en cinéma, Sylvain L’Espérance est aujourd’hui à 
l’apogée de sa carrière. Il a atteint l’âge de la maturité qui consiste 
à raconter le monde avec détermination tout en l’intégrant à une 
poétique de l’image où diverses disciplines artistiques se rejoignent. 
Somme toute, il s’agit bel et bien d’un rapport harmonieux à la vie et 
à l’art qu’il défend avec autant de primauté salutaire.
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